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LE ROMAN DE MARGOT 

— Maintenant , dit Hé lène , c o m m e 11 
smot avant tout que j'ol t i enne ton pardon 
«le Marguerite, j e te conse i l l e de dispa­
raître pendant quelque t e m p s . . V a ou lu 
voudras. . . Ta p i é s e n c e ici ne pourrait 
que nuire à votre réconci l iat ion et au 
mariage de mon frère. 

El le avait raison. 111e comprit. 
— Je partirai dès demain , dit-il, et l'at­

tendrai pour revenir que tu m'appeiles . 
Le l e n d e m a i n mat in , on effet, il partit 

•«ur m o i s . Il ne voulait pas s'éloigner 
«avantage e t être prêt à accourir au pre­
mier s ignal d'Hélène. 

D a n s la journée m ê m e , la j e u n e fille 
résolut d'avoir avec son frère u n e expl i ­
cation au sujet de Margot. 

El le l'avait vu préoccupée depuis sa ren­
contre du bois de Ualary, avec un v i s a ­
ge qu'elle ne lui conna i s sa i t pas, sur l e ­
quel e l le l isait tantùt le rêve d'un b o n -
i e u r auquel il s 'abandonnait pendant 
Quelques m i n u t e s , oubl iant i cs s ouc i s 
c l l e s terreurs de sa vie de chaque jour, 
tantôt l ' immense , l'inilni désespoir qui 
•accédait a ce rêve imposs ib le . 

— Il p e n s e à Marguer i te . . . 11 va l'ai­
m e r . . . Peut -ê tre l 'alme-t- i l déjà:... 

El le résolut de l'interroger e t ce fut le 
soir m ê m e qu'elle lui parla. 

Elle le voyai t pensif auprès d'elle, à 
u n e pet i te table, s o u s l v io lente lumière 
d'une l ampe à pétrole . 

11 l i sai t . Mais Hé lène , qui l'observait, 
avait remarqué que depuis une d e m i -
heure déjà, il n'avait pas tourné la page. 
Ses yeux , pourtant y Qemeuralent f ixés. 
Ev idemment , la p e n s é e était a i l leurs , 
lo in de la s a n s doute . 

Elle dit : 
— Tu l'apprends par cieur 1 
Il tressai l l i t c o m m e s'il se fut révei l lé 

tout à coup. 
— Quoi donc ? 
— Cette page où tu te t i ens depu i s si 

l o n g t e m p s . 
Il rougit v i o l e m m e n t et s e troubla. 
— A. quoi pensa i s - tu ? Depuis q u e l ­

ques jours tu me s e m b l é s encore plus 
triste que d'habitude .. et cependant tu 
as des interval les d'excitation nerveuse 
que je ne te connaissa i s pas. Es t -ce que 
tu le s e n s plus malade î p lus faible ? Ou 
bien as-tu quelque contrariété dont tu 
hés i t e s à me faire la confidence ? 

— Jen'a i r ien . Je ne su i s plus malade . 
Tu as tort ne t'alarmer. **•». 

— 11 se peut, après tout, que tu s o n g e s 
à la rencontre du bois de Galary, dit-
el le en souriant . 

i l s e troubla de nouveau . 
— J'y al réfléchi moi, de m o n côté, 

cont inua Hélène , et sera is - tu curieux de 
connaître le résultat de m e s réf lexions? 

— Sœur, dit-il d'une voix qui s'alté­
rait ne parlons plus de cet inc ident , 
veux- tu ? 

— Pourquoi ? 
— Parce que Je voudrais , mo i -même , 

l'effacer de mon souvenir , c o m m e si rien 

ne s'était passé. 
— Tu vois bien que tu y p e n s e s . 
— Hélène , je t'en s u p p l i e . . . 
l i s e l eva pour s e retirer. 
— Reste , dit-el le durement . Es t -ce 

que Je t'offense e n te parlant de cet te 
j e u n e fille ? ou bien crols- tu que son 
nom, en passant par ma bouche, soit 
une insul te pour e l l e . 

Il se la issa re tomber sur sa cha i se et 
mit s o n front d a n s s e s m a i n s . 

— Oui, j'ai réfléchi et j e m e su i s s o u ­
v e n u e , dit Hélène . Tout d'abord je m e 
s u i s s o u v e n u e que chaque fois que tu as 
eu, devant mol, l 'occasion de te r e n c o n ­
trer avec Mlle Rtchardler, j'ai remarqué 
qu'elle te regardait à la dérobée avec ti­
midité , d'abord, plus tard avec b e a u c o u p 
de tendresse , c e l a éveilla mon a t t e n ­
t ion. Tout de su i te , j 'avais cru à la s i m ­
ple curiosi té d'une fillette riche, regar­
dant avec intérêt c o m m e n t est fait le 
g e n t i l h o m m e dont s o n père v ient de ra ­
ser le château . 

» Mais je ne fus pas longue à y trouver 
autre chose . Q u o i ? Je n'osais pas m e 
l'avouer encore. Plus tard, lorsque t o n ­
tes n o s créances furent payées par Mar­
guerite aux huiss iers qui nous poursui ­
vaient , je ne fus pas plus rense ignée . 
E v i d e m m e n t cette enfant s ' intéressait 
à nous , à loi surtout. Mais de que lgenre 
d'intérêt ? Etai t -ce compass ion in ju­
r ieuse pour notre misère . Eta i t -ce un 
s e n t i m e n t plus doux inspiré par io i ? 
J'hésitais à me prononcer. . . Aujourd'hui 
je n'hésite plus a l'aventure du bois de 
Galary a achevé m a conviction : Mar­
guerite l 'aime 1 

— Hélène l 
— Eh bien ! quoi de plus naturel ? Et 

quoi ee plus s i m p l e ? D'où v i e n t ta r é ­
volte ? N'est-cl le pas libre de t'aimer, 
cette j e u n e iille ? El n'es- iu pas libre d e 

répondre à s o n amour ? Aurais-tu par 
hasard des scrupules? Et l e sque l s ? Oui, 
e l le t'aime et depuis l o n g t e m p s . J'en al 
m a i n t e n a n t la cert i tude. Sais-tu à quoi 
el le passait son t e m p s à Landepéreuse , 
lorsqu'il faisait beau e t du'elle pouvait 
sortir ? Sais - tu à quel le grave occupat ion 
el le s e livrait, où b ien des fois Sav in i en 
l'a surprise ? Elle s'en allait sur la bor­
dure des bois, et pendant des heures e n ­
t ières pleurait e n regardant l e s Basse s -
Bruyères ! La pauvre petfte I Elle réc la ­
mait s o n cœur t Et c'est le cri de son 
cœur que tu as e n t e n d u d a n s l e bois de 
Galary. Comment expl lquerais- tu qu'elle 
eût invoqué ton n o m si s o n cœur n'avait 
été ple in de toi ? Elle s'est vue en d a n ­
ger. Et sa première pel isée a été de t'ap-
peler à son secours ! Elle aurait pu son­
ger à son père, a son oncle, à quelqu'un 
de s e s gardes ou de s e s servi teurs . Pas 
du tout . C'est à toi qu'elle pense , de toi 
qu'elle s e réc lame, de l 'amant de son 
cœur ! N'en doute pas, e l le t'aime ! Elle 
t'aime beaucoup, de toute sa pi t ié , de 
toute son âme et de toute son imagina­
tion. Tu seras heureux . 

— Où veux- tu e n ven ir ? 
— Crois-tu que je puisse rester i n s e n ­

sible au bonheur que •set amour présage 
pour toi ? 

— Je ne te comprends pas encore . 
— c e t t e j e u n e fille l'a d o n n é son 

oo?ur. On ne te refuseras pas lorsque tu 
demanderas sa m a i n . 

— l a m a i s 1 
Elle eut un soubresaut c o m m e si elle 

avait reçu le choc de quelque bruta­
l ité . 

— Aimerats- lu donc ai l leurs ? ' 
— Est-ce que que je puis aimer, fit-il 

avec désespoir . . . 
— Pourquoi ? Parce que tu es pauvre ? 

Qu'importe notre pauvreté 1 Ta ilerté 

n'aura pas à souffrir, puisque c'est Mar­
g o t qui v i e n t s toi . . 

Alors, il dit, retrouvant l é s m ê m e s e x ­
press ions que Rlohardier un jour, l o r s ­
qu'il avait reçu de Marguerite l 'aveu de 
son a m o u r pour Renaud : 

— Je serais un m a l h o n n ê t e h o m m e , s i 
je consenta i s à devenir le mari de cette 
j e u n e fille.. . 

Et s 'animant peu à peu : 
— D'abord qui te di t qu'elle m'a ime ! 
Imaginat ions et rêves tout ce que tu 

v i e n s de m e raconter ! Fol les peut-être 
toutes l e s observat ions que t u a s cru 
fa i re . . . Puis qui te dit que je l 'aime ou 
que je l'aimerai. , . Et que je veui l le m e 
marier s a n s amour ? Enfin, m a pauvre 
Hé lène , regarde-moi donc, regarde d o n c 
le malade qui est ion frère t Es t - ce que 
ce n e serait pas un sacrilège, est-ce que 
ce n e serait p i s u n cr ime de l ier m a v i e 
chance lante <ï la beauté et à la sp len­
deur de vie d'enfant ? Je su i s m é d e c i n , 
je sa is ce qoe je v a u x . . . Hé lène I Hé­
lène ! regarde-moi. Si je v i s , si j e s u i s 
debout encore, c'est par un dernier reste 
d'énargie; ma i s la lumière de la vie va-
t i l l e e n moi e t va s'éteindre ,- et j ' épou­
serais cette enfant qui s'abuse sur m o n 
cœur, dans la d iv ine e t misér icordieuse 
bonté qu'ont parfois l es f emmes , et qui 
prend pour de l'amour ce uni n'est que 
pitié et faiblesse ) Mol, l 'homme qui se 
sait morte l l ement frappé, je deviendrais 
le compagnon de tous l e s jours de cette 
enfant. . . je l'obligerais dans sa fleur de 
j eunes se , de gaieté et d' insouciance à se 
flétrir dans l es a n g o i s s e s et dans los lar­
m e s ! Allons donc, Hélène I c o m m e n t 
peux-tu me croire capable de ce que je 
considère c o m m e une infamie ? 

i l se leva fiévreux c i se mit à marcher 
de long en large dans le petit sa lon . 

Calme, impass ible , Hé lène laissait pas­

ser cet orage. 
El le l'avait prévu, s a n s d o u t e . Elle n'em 

était pas surprise. S e u l e m e n t , s e s lèvre» 
d'un rouge ardent, s e n s u e l l e s e t cruel­
les , é ta lent re troussées d'un sourire i r o ­
n ique . >4 

— L'aimer ! l ' a imer ! disait- i l . . . Kst-ce 
poss ible ? Est-ce que je puis m ê m e s o n ­
ger à cel-i ? Es t -ce que cela est fait p o u r 
mol l 'amour ? Eot-que moi honnête] 
h o m m e , j e consent ira i s à donner la v i e 
peut-être à des enfants qui portera ient 
en eux le g e r m e d e s inf irmités ou d e s 
morts précoces ? Est-ce que je c o n s e n ­
tirais j amai s à faire de cette j e u n e s s e 
adorable un enfer de regrets, et de cette 
vie qul-sera si fac i lement heureuse , avec 
un autre, un deuil é terne l ? Non. non," 
jamais , jamais ! Ce serait un crime ! c e 
serait un sacri lège .' Je ne veux pas, je) 
n e v e u x pas !... 

— Elle est très riche ! dit d o u c e m e n t 
H é l è n e . 

— Tais-toi. . . Ta p e n s é e es t nionsc 
trueuse. Tais - to i . 

— Elle est t i è s r iche et nous s o m m e * 
si misérables I 

— Nous res tons h o n n ê t e s et fiers d a n * 
notre pauvreté . . . 

Elle la issa s'écouler que lques m i n u t e s 
s a n s répondre c o m m e pour donner Dlus 
de poids à ce qu'elle allait dire. 

Puis , de la m ê m e voix calme e t 
douce : i 

— Tu parlais de ta mauvaise santé , 
Renaud ! J'espère que tu te trompes e | 
que m e s so ins et ma tendresse te con­
serveront auprès de moi longtemps e n ­
core. Pourtant si Je voulais te cro ire . . ; 
si je partageais ter; cra in tes . . . tes fo­
l ies , si tu devais m e laisser seule , as-tir 
pensé , frore. à ce que je deviendrais . > 

Il s'arrêta brusquement et la re­
garda.. . 

(A tuivrtU, 

NOTRE PRIME 
• L ' I n d c m a n c h a b l e » c o u t e a u en 

ac ier s u p é r i e u r forgé, a v e c m a n c h e 
e n c o r n e de buffle . 

K i i b o i t e s d e s 

MOYENNANT 

10 Bon U suivant 

AcMtauiioiuïliUit 
de 

TOUTES ESPÈCES 
da MARCHANDISES 

o n s o l d e s 
S'adret ssr on écrire avec 

détail 
È9, rue Ban-de Weddc 

L I L L E 

IMPUISSANCE 
certes séminales incontinen­
ce d'ari ne. *m«rl»«» u i w é « 
par lea Pllufta l'EltRJULLK 
Prix a francs, envoi franco 
contre mandat, "pharmacie 
», t C I t l l All.lt. *MS, r u e «*• 
P a r l a , t M , 1 111. 

BICYCLETTES 
vendre, ayaut roulées très peu. 
ries machines, une caoutchouc 
cîn, une caoutchouc creux. 
S'adresser, I, place du Marché-

12 Couteaux MOYENNANT 

20 Bons se suivant 

JLf*. 7 5 

ECOOLEMENTS 
récents on anciens 

Guérison rapide et assurée 
«ft . 

l'InjectioB Japoaatu 
Prix: •!-, f raaceaaada l • . *» 

PhtrmacU A. Ferrailla 
683, rue de Pari», CILLE 

B o n 3>T0 1 7 
6 Couteaux : <0 BOBS et 2 fr. 50 

12 Contrau : 20 Bons et 4 fr. 75 
ei V I C E S 'i» S A N G 

l . u c r l i o u p a r l e I r a l l c a i r s l 
i e s docteurs STAES et LOSER 

Mu PENIS, IÎ3 L-.V.rd, 

C Y C I ^ I ^ T E S * 
LISEZ : 

Un Wagon de bicyclettes d'occasion] 
depuis 3 0 francs 

©et a r r i v é d e P A R I S a u x 

DOCKS FRANCO RUSSES 
91. n i , d< l a « A R E 

ROUSAIX 
H -B.-La F*'«on faitdst àcsaat»» »' a'oecaj» i* I » « s U dt toui oajat!-

SYPHILIS 

DÉMÉNAGEMENTS 
GARDE-MEUBLE 

M a i s o n D É S I R É 

L. DELIN 
SUCCESSEUR 

U , R a e S a l O t - X l e a l a » , 1 3 

L I L L E 

V I C E S du S A N Q 
• a e r i a s u a a a a r a a a a r t a 

METHODE VEGÉTALB 
du D o c t e u r C. S T A S S 
N o t a —L* docteur C. STAJtA, 

e t B a i s i e u x - l e z - L i l l e (Flora), 
répond graluilMKnl à lootea lea 
iMtrri qui loi tout adrcutca e a 
sajet delà a i h è t 

aaaasa al 
• r o c k u r e * r a u a s a c 

Le j o u r n a l I Egalité a» 
.1 Ra*baœiÂ'ourcotng a Fa-
f v a n t a g e d e p r é v e n i r l e 
r publ ic q u e par s u i t e d e 

l'afrrandiss'iitienld<"sat<v 
I l iera de l laaa i laamr l» 
I » a i i t é r a e t d e l ' iusta l ia-
I taon 4 e ooereeUee maceV-

n e e per fec t ion n é e * , l e * 
c o m m a n d e » d ' impres s ion 
de t o u t e n a t u r e q u i lu i 

, s e r o n t c o n f i é e » s e r o n t 
i e x é c u t é e s a v e c l a p l u s 

g r a n d e c é l é r i t é e t a v e c 
tons l e s SOIBI. d é s i r a n t e , 
e t à d e s p r i x l e s p l u s 
a v a n t a g e u x . 

VIENT DE PARAITRE 1 

Le Socialisme 
Les Femmes 

par 

Jules DÉSIRÉE 
••mbr»4*UC»*rr.t>' ••ifUprewat» .ti 

Bonne brochure de propagande 
ée *o pagtê 

SOMMAIRE : ! socialiime et 
Féminisme. — II. La Femme et 
ta Droits politique». KW.orat 
Admissibilité} aux emploi!. — 
tU.La femme et le*Droitscirils. 
ED général. SperialetnerVt la 
îcmmc marine.— Conclusicns : 
Evolution du mariage. — Devoirs 
des Kern m es socialistes. 

P r i x : 5 <*<"-»tIaae» 

Po ur Je.« pr.-iiipes et les vendeur 
3 fr le cent contre manJ&t 

ou timbres-poste. 

^ÉCONOMIE 2 0 m e S IÈCLE p i £ , j JLÎ s * 

• 

|ftUX FABRIQUES RÉUNIES | 
S u p p r e s s i o n d e l ' I n t e r m é d i a i r e 

85 et 27. Roe des Jardins, 25 «t 27 

V e n t e d i r e c t e d e s M a r c h a n d i s e s 

DÉTAIL aU_ PRU P" GROS 
: i ( A V J S 6 V x u e s « » » Ti-oicrs eawsaijwasts 

Tissus, Toiles, Draps de Lits 
t o i l e s tV M a t e l a s , C o r s e t s , e t c . , e t c . 

COMPTANT— PRIX FIXE —CHIFFRES CONNUS 

• 

I 
u e c u r e a l e s à H A U B O U B D I N , 1 3 , r u e O a m b e t t a £ 

_ A N N C E U L L I N , r u e N a t i o n a l e . 

L I L L E , r u 0 G a m b e t t a , i ' 6 

SIKOP BOUTiLLIER 
C e p r é c i e u x r e m è d e e s t l e p l u » p u i s s a n t s p é c i f i q u e d e s 

eaTrations d e p o i t r i n e , g r â c e a u x a n t i s e p t i q u e s a H i é s a u x 
a a i a a m i q u e a e t s é d a t i f s q u i e n f o n t la base . . . . . , 

N e p a s c o n f o n d r e a r e c l e s p r é p a r a t i o n s s i m i l a i r e s q u i 
c a l a i e n t s a n s g u é r i r . — N o t i c e e x p l i c a t i v e e n v o y é e s u r 
d e m a n d e . — Le flacon « fr . s » ; l e s 6 flacons, » fr . * 0 

S e u l d é p ô t : a * . * • « * • » a « i r . a , u u * 

A L O t Ù K l H a " 

CraDile Vitrine pour Exposition 
\ Place du Vieux-Marché-aux-Pouleis 

XSk. w - . - - * .--•. » J J a - i ^ - J ^ « * . ' ^ Jai. aL_. J a . * . e » 

Tout le m o n d e a intérê t à d e m a n d e r d e s r e n -
Mlfrnéii e t s s u r la n o u v e l e p u b l i c a t i o n d u g r a n d 
D i c t i o n n a i r e à''. Larou«-~e i l l istr.- ' , dont le t r o i s i è m e 
V O I U I D J es t pnru . ( iranrie faci l i é d e p a i e m e n t . 

Ki rire à M. I • <• a n a h a t e , IH, r u e d e s Ponts-«c: -
C o m i n c s Lilie. 

Capital : 2 M I L L I O N S 

1, Place du Mar* bVaux-Pouleti 1, LILLE 

4NN0MES DANS TOUS LIS JdliftNAlIX 
France et Etranger 

PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 

Réclame» dans les Tramways 
et sur le rideau du Grand Théâtre de Lille 

Lie 24 courant 

O U V E R T U R E 
d e s M t s g n s ï u s 

N. FÉVRIER k C 
J ailleurs 

2 el 4 , Grande-Ilue, ROUBAIX 

1E 

DRAPERIES HAUTES NOUVEAUTES 
à des prix extraordinaires de bon marché 

COUPE ET FAÇON GARANTIES 

/^PHOTOGRAPHIE HERMAKT 
169 •» , Grande Rue. — ROUBAIX 

M: 

1MANDER PARTOUT 

LE JOURNAL 

Splendide portrait 24/SO au charbon, 
richement encadré et une demi-douzaine 
cartes-visite de toute beauté au prix ex­
ceptionnel de 29 francs. 

P O U R S FR. 
Je fais une douzaine beaux portrait», 

bombés, émaillés. Reproductions, agran­
dissements, (eharbon, platine, gélatinel tous travaux 

photographique et vente de cadras à dea 
\ ^ r u I X BÉFIAIVT TOITTE C O \ ( I B W ! \ ( F 

l'Union Française des Ouvrier. Borlogeri 
«I» 0 r . * B ç a a 

2 , R u e S a i n t - A n t o i n e , B E S A N Ç O N 
E X V ' f t l G R A T I S F r » n " ° un « n d r m r vi.le poche » 1 
Eil l % U l U W a I là demandeur da son CATALOGUÉ illustré-

DES — 

Voyageurs et Expéditeurs 
O R Q A N B O F F I C I E L 

. u 

M i de protection du commerce, de l'industrie et des voyageurs 
DANS LEURS RAPPORTS AVEC • 

LES COMPAGNIES DE CHEMIN OE FER ET DE TRANSPOHT 
Paraissant tous les mois 

D! -'>'" • I. PVte* im Yiriix-Mr,rchr-a„-~-<-'n<li-ts, I.ll.I.lî 

MUTOSCOPES! ? 
SUCCÈS I 

MUTOSCOPESI ? 
SUCCÈS! 

I MUTOSCOPES1? 
succès| 

V o i r l e s m u ' o s c o p e s d e l a 

SOCIÉTÉ LA COLOMBîA DB PARIS 
LIME— h ^ H P ' I . ^ T . I W M « | — viLLg 

-,3361 

txposition Universelle de 1900 

GUIDE-RECUEIL 
été* 

Produits Agricoles, Industriels et Manufacturiers 
DE L* RÉGION DU NORD DE LA FRANCE A L'EXPOSITION 

indiquant les emplacements occupés par les Exposants ^ 
des Départements du Nord, du Pas-de-Calais, 

de la Somme, de l'Aisne et de l Oise 

Immense Succès! 
NOUVEAU LAROUSSE ILLUSTRE 

DICTIONNAIRE ENCYCLOPÉDIQUE U N I V E R ? E T . 
F n «ept V o l u m e s 

raur loasre.sMgreme.ls. sa-resserSOCIETE GÉNÉRALE DE PUBLICITÉ,Lille 

| rtiit OeltMBtseteoTribm'.K et r*»fl*rlees. pTos c> potions, ni oplsl? nas> 
statads et suppression des iiicc'.ions < ! L« PIL'JfcES NEUSTRIENNES 

c a l m a n t la d o u l e u r et g u é r i s t ent e n q i - e t o u e e j o u r s 
i*. . ROUBAIX, P t i « P o p u l a i r e , II». ' . - Htu TOURCOING F ù - DILAPOirB. 

^!^d«ÏOwWa*wac*.pàiUiC'%ûr<»»«*««J<. ,aWtAONA<*-ar^^ mimimm 
, 4 A A Â i A U 

C o m m e n c e z 
l 'ouvrage tôt 

s i v o u s le voulez ; 
m a i s en tous c a s 
v o u s n'aurez p a s h 
t r a v a i l l e r t a r d , s i 
v o u s e m p l o y é s l e 

Sunlight Savon 
p a r c e a n l l l a v a l e l i n g e rap idement . E m p l o y é s 
l e " S u n l i g h t S a v o n „ *• v o t r e procha in l a v a g e 
e t voua aaurea ce q u e c'est qu'un l a v a g e aiBé. 

PETITF BESOGNE, GRANDE FACILITE 

Vient de paraitie • T o m e M i l a Vient de paraître 
Les facilités de pavement, accordées rendent acces­

sibles à toutes les bourses l'acquisition de ce magni­
fique ouvrage, qui a sa place maïqiu'e dans ton es les 
familles. 

Mode de paiement : 5 fr. par mois 
On reçoit immédiatement, franco déport, tout ce qui 

est paru : 
S'adresser pour souscription »t renseignements k 

M. L . CAIMBATK. nie des Ponls-de-CoatinEs. 6 1 , à LILLE. 

^ V F é c i i l o 
Bloch 

*WI»H fméé» «jaVS^* F é c u l e Bloch 
1 S 1 1 % ^ ^ * Ri2 Mienne Bloch 

V , C s V ^ îapioca Crécy 8!oc». 
« J V L Crème d'Orge Bloch 

%»* &b Crème de Ri* Bloch 
^ " Poudre '» Poudrer etc.. 

GHAiNB OR DOUBLÉ AMSRICAIfîlS 
Garantie «5 ans inusable 

PRIX : 12 FRANCS 
Expédi t ion c o n t r e r o m t o u r s e m e n t ou mand-nt- jast» 

Ecrire à M. I ENOiTî. «;. rua de M a u b e u g c . P \ i : i . « . 

nwwfwtw 

ATTENTION II 
Spectateurs du 

Grand Théâtre 
p LISEZ TOUS 

La Petite Revue Lilloise 
Journal illustré, Artistique, Théâtral et 

Sportif, paraissant toutes les semaines. 
Le seul vendu tous les jours, avec le pro­

gramme du Théâtre au prix de Si centimes. 

All.lt
re.sMgreme.ls

